

500                                           STATIQUE.

aura demontre cette proposition plus generate que, si, pour un depla-
cement particulier, Pequation est satisfaite, ce emplacement ne pourra
etre occasionne par les forces, soit qu'il y ait equilibre ou non. Ilfaut
done imaginer que le corps est deplace de maniere que la somme des
moments des forces qui le sollieitent a se mouvoir soit nulle, et faire
voir qu'il est impossible que les forces lui impriment ce mouvement.
Nous ferons abstraction de Faction que les puissances exerceraient stir
le corps immediatement apres qu'il aurait pris un.e situation differente
de celle qu'il a; car, si la premiere impulsion des forces le maintient en
equilibre, il ne sera pas necessaire d'avoir egard aux impulsions sub-
sequentes, lesquelles pourraient diflferer des premieres si le mouve-
ment avait lieu. Maintenant concevons que la force P exerce son action
au moyen cl'un fil qui, etant renvoye par un anneau fixe, se-reflechit
verticalement debas en haut; son extremite superieure est attachee a
celle d'tm levier horizontal qui porte un poids a 1'autre extremite; la
valeur du poids est telle qu'il convient pour representer la force. Le
fil auquel ce poids est attache enveloppe un secteur fixe a Fextremite
du levier, et passe de suite dans un anneau de renvoi, au-dessous
duquel le poids se trouve place. II en est de meme de toutes les autres
puissances Q, R, S, .... Maintenant, lorsque le point P du systeme
change de position, en prenant dans la direction de la force tme vitesse

initiale representee par rf/?,aou, plus exactement, par ^, le poids se
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meut aussi, et sa vitesse initiale depend de la construction, et particu-
lierement de la raison des deux bras de levier. Mais la vitesse virtuelle
du poids ne peut differer de celle du point p ou la force P est imme-
diatement appliquee, sans que la quantitede ce poids differe aussi de
celle de la force P que le poids remplace. II suit de la simple theorte
du levier que le moment du poids est egal a celui de la force, ou
a Vdp.

On peut, afm de rendre la preuve ind^pendante des notions des
iiment petites, supposer que le poids p ne se meut point
TOitte ,'^t wniformement; inais la figure du secteur que portepour que les forces se detruisent,
